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INTRODUCTION

Plusieurs prospeotions faites en 1961 dans les Monts Mandara

et leurs abords, nous ont permis de dresser une première esquisse des

variations paléoolimatiques quaternaires dans oette région et d'envisa:­

ger leurs oonséquenoes morphologiques et pédogénétiques (J. EERVIEU 1967).

Depuis nous avons étendu nos recherches sur ce sujet à l'en­

semble du Nord-cameroun, depuis le front septentrional du Plateau de

l'Adamaoua, jusqu'à la bordure de la ouvette tohadienne, c' est-à.-dire

entre le 8° et le 12° degré latitude ~Tord. C'est la synthèse de ces

observations que nous présentons io1.

Ces recherches ont pu progresser assez rapidement grâce aux tra­

vaux de oartographie pédologiques au 1/100.000° au Nord de la Banoué exé­

eutés par D. MARTIN, P. SEGALEN tG. SlEFlî'EfU,IANN et M. VALLERIE (1962 ­

64). De plus, nous avons utilisé les observations géomorphologiques et

pédologiques de D. MmTIN (196a-1966-1968) de p. SEGAlEN (1961) et lax­

gement bénéfioié des travaux en oours de cartographie au 1/200.000 dans

le Bassin de la Banoué (1961 - 1969), en partioulier oeux de F.x. HUMBEL

et J. BARBERY dans la région de Poli, ceux de p. BRAB.ANT ·dans la vallée

de la l3enoué et la région de Toholliré, ainsi que des disoussions sur le

terrain aveo nos oollègues et R. MAIGNIEN. Les déterminations de minéraux

argileux sont dues à. G. FUSIL et II. PINTA (Servioes Scientifiques Cen­

traux de l'ORSTOM) •

APERCU GEOGRAPHIQUE ET STRUCTURAL

Les régi.on~ étudiées oorrespondent au haut bassin de la Banoué

et de ses affluents 1 Faro et Ma;yo Kebi-Louti. L'altitude moyenne varie

entre 300 et 350 m pour s'abaisser dans l'axe de la vallée à 183 m à

Garoua.

Le bassin sédimentaire grilseux (orétacé moyen et supérieur)

ocoupe l'axe oentral E-W, aveo quelques buttes témoins tabulaires (Tin­

gueUn). Le soole oomprend d'importants massifs montagneux et de nombrcu.;c
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Inselbergs appelés Hossérés (mot qui signifie montagne en foulbé), cons­

titués surtout par des roches éruptives et intrusives anciennes à. domi­

nance granitique et à un degré moindre par des roches intrusives ou ef­

fusives récenteso

.Au Nord de la Banoué les Monts Mandara ont certains sommets qui

dépassent 1 400 m. Au Sud de la Banoué le Massif de Poli atteint 2 049 m

(Hosséré Vokré) 1 et les Monts lùantika, sur la frontière ocoidentale, ont

une altitude maximale de 1 885 m.

Le climat actuel est du type tropical soudanien à soudano-s&­

hélien, avec 800 à 1 100 mm de pluies en 5 mois et une température moyen­

ne de 25 à 28°0.

Les variations d'humidité sont élevées (25 à 80 ra) et la vari&­

bilité des pluies importante.

Garoua .: max. 1,340 mm minime 537 moy. 986 sur 37 ans

Maroua: max. 1073 mm minime 548 mey. 804 mm.

Les crues sont souvent violentes et deviennent assez fréquentes

en Juillet pour qu'un écoulement de base subsiste entre deux crues. Cot

écoulement permanent se maintiendra jusqu'à. fin Octobre (H. PELLERAY 1958).

Les pluies sont presque toujours violentes, supérieures à la c&­

paoité d'infiltra+'ion immédiate des sols, et le ruissellement en nappe est

généralisé sur les versants élémentaires peu enherbés.

La végétation est une savane arborée et boisée vers le Sud, plus

herbeuse dans la. vallée de la :Benoué et ses abords, tandis que la steppe

à épineux: a une limite imprécise vers le Nord (R. LETOUZEY 1958). L'in­

fluence humaine de dénudation est énorme dans les Monts Mandara, très im­

portante dans lCE! l\10T14;~ lüantika, plus réduite dans le massif de Poli.
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LES RELIEFS CUIIUlSSES DU QUATERNAIRE .ANC:ŒN

- Répartition géographique

Au Sud. du 9° parallèle subsistent dans le paysage un oertain nombre

de plateaux et buttes-témoins cuirassés dont l'altitude varie entre 730 et

350 m.

Ces restes ouirassés sont situés sur le soole, en particulier au Sud

et au Nord du Massif de Poli, et dans les zones de piémonts du Nord de l'Ma.­

maoua et de divers Hossérés. A l'Est de Toholliré (plaine de Koum) cette cui­

rasse est au contraire formée sur les terrains sédimentaires du crétacé

moyen.

Quelques témoins restreints sur grès subsistent dans la vallée de

la :Banoué vers 250 m d'altitude. 1l.u Nord de la Banoué on retrouve des buttes

ouirassées vers 400 à 450 m aux approohes de la frontière tchadienne, ainsi

que des restes mal individualisés dans la pédiplaine de transition avec la

ouvette tchadienne, entre Kaélé et Hindif.

Il s ' agit le plus souvent de cuirasses ferrugineuses vacuolaires

dont l'épaisseur peut varier de 0,60 m à 2 ou 3 m, formant escarpement au

sommet de pentes concaves pavées de blocs démantelés.

- Type d'altération

Bien qui on ne dispose pas de sondages profonds dans ces reliefs

témoins, l'altération sous-jacente se présente assez souvent sous forme

d'arènes cristallines à structure rocheuse encore visible, plus ou moins

argilisées, avec fréquemment présence à c8té de la kaolinite de minéraux 2/1,

en partioulier d'illite. Dans certains cas on peut m§me observer des feldspaths

inoomplètement altérés et des argilisations gris clair ou verdâtre à néo­

synthèses de minéraux 2/1 montmorillonitiques, telles qu'elles existent fré­

quemment sur soole cristallin au Nord et au Sud de la Bénoué, à la base des
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sols rouges fersiallitiques sur roches en place ou dans les sols oomp1exes

plus ou moins hydromorphes développés sur les altérites dégagées par l'en­

fonoement du réseau 113drographique. Il semble bien qu'on soit en présenco

d'une altération assez poussée, mais moins forte que dans les sols ferra11iti­

ques, du type bisiallitisation (G. PEDRO 1966), ou faiblement ferrallitique"

- Ouirassement et surfaces oycliques

Selon Po SEGALEN (1967) la présence fréquente d'une ouirasse ferru­

gineuse vers 400 m d'altitude marquerait les restes d'une surface oyc1ique fin

tertiaire (Africaine II).

D. MtaRTIN (1966) distingue une premere surface très démantelée,

peu~tre ferrallitique, vers 600 - 700 m (Africaine I/début tertiaire) ;

une deuxième surface vers 40û-450 m. (M'rioaine II/mi-tertiaire) à cuirasse­

ment assez généralisé ; enfin une surface récen1;e (200 .. 400 m) oorrespondant

à la reprise d'érosion dans la surface précédente par la Banoué et ses afflu­

ents (fin Tertiaire et Quaternaire) •

.Au Tchad J. PIllS (1967 - 68) a distingué: une surface baU%i.tiquo ré­

siduelle à Kore, sur la série pa1éotohadienne inférieure; une première surface

ferra11itique, dont les buttes témoins à. sols rouges très épais s'observent

autour des poin1;ements du socle jusqu'au 12° parallèle; une surface ouirassée

générale entre 420 et 500 m, dont la cuirasse qui contient parfois des quanti­

tés non négligeables de gibbsite (10 %) repose sur un horizon bariolé analogue

à celui observé en profondeur dans les sols ferral1itiques i une deuxième sur­

face ferrallitique se confond avec la surface actuelle dans le Sud du Tchad.

Si la notion de cycle d'érosion se justifie pour expliquer la succes­

sion des paysages 9 celle de surface d'aplanissement implique que ohaque cyo1e

ait atteint un terme ultime et son app1ioation, en fonction essentiellement de

l'altitude, à des surfaces cuirassées, n'occupant que des zones très limitées

dans le paysage actuel, n' apparalt pas toujours justifié.
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- Reliefs ouirassés et paléoo1imats

Rien dans le PCl3'sa.ge du Nord-Ga.moroun ne permet d'affirmer que oes

témoins ouirassés soient les restes de pénép1anations multiples en fonction

des variations du niveau de base looal. Bien plus, beaucoup de reliefs ouiras­

sés apparaissent oomme des formes de olimat seo fDrmées sur le piémont de ra­

l~ montagneux. M.nsi les plateaux ouirassés de Koti, qui atteignent 730 m au

Sud-Est du massif de Poli, sont les restes d'un anoien glacis typique à pente

régulière de 3 à 5 %, qui vient s'appuyer aUX reliefs montagneux et pénètre

dans les indentations de la ohaîne. Leur ouira.ssement massif et généralisé a

sans doute été tr.wori.sé. par la nature basique de la série préoambrienne de Poli.

1:.. l'Est, la surface ouirassée de KOUlD, entre 340 et 380 m, est dis­

oordante sur les grès et argilites orétacés, et se raccorde par des pentes

oonoaves et régulières aux Hossérés voisins (Tcho1liré, Koum).

Une m~me origine peut 3tre attribuée à des surfaces cuirassées obser­

vées en oontre-bas de l' lIdamaoua.

L'altitude de oes anoiens glacis, étant fonction du degré d'érosion

des reliefs montagneux lors de leur formation en olimat seo à. semi-aride, no

peut donc 6tre un oritère suffisant de différenoiation.

Il est probable que l'hydromorphie, génératrice du ouirassement,

s'est développée sous un olimat tropical humide, tel qu'on peut actuellement

l'observer sous Savane au niveau du 6° parallèle. En effet, par rapport à. ce

qui est observé en lJ:rique de l'Ouest, les sols de la région, en dehors de oos

surfaces ouirassées, présentent peu de ouirassement ferrugineux sous olimat

actuel (R. MAIGNIEN 1968).

- Age des glacis et hautes terrasses ouirassés

:Eh ce qui conoerne l'ancienneté de oes ouirasses, l'absence au Cameroun

de formation continentales terminales, telles qu'elles sont observées au Sud du
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Tchad, ne permettait pas de les dater approximativement. La déoouverte que

nous avons faite très récemnent au Nord de l'Adamaoua, dans une terrasse an.­

oienne du ~o Déc (affluent du Faro) donne un premier jalon 1 des dép5ts à

gros galets, à + 30 m d'altitude relative, sont fossilisés par une ouirasse

vaouolaire tout à fait analogue à oelles des paysages environnants sur soole

en plaoe ou sédimentaire du bassin de Kontoha, et oontiennent une industrie

à galets aménagés oaractéristique (pebble oulture) aotuel1elOOnt en cours

diétude.

Ceoi permet de penser que oes dépSts et le grand oreusement, qui a

mis en relief' oes glacis et hautes terrasses ouirassés, remontent an maximum

au Quaternaire anoien (équivalent du Villafranohien ?).

Le sidérolithique, qui supporte ailleurs des sols rouges ferralliti­

ques, s'il a existé, a pu Gtre déblayé avant oette période, puisqu'on le re­

trouve sous forme de sédiments ar.gilo-sableux,dans le bassin de la :Banoué et

en Nigeria. Ceoi rejoint le point de vue de R. MAIGNIEN (1968) pour qui "an

Nord-eameroun, tout un héritage a disparu, oe qui explique le modelé acoidenté

sur éruptif et la discrétion relative du ouirassement (les sources de sesqui­

ox;ydes étant limitées aux seuls processus actuels d'hydrolyse)".

EROSION ET SEDIMENTATION AU QUATERNAIRE mIEN

L'emploi du terme Quaternaire moyen n'a dans oe qui suit qu'une va,..

leur ohrono1ogique relative, par rapport aux formations plus anciennes ou plus

récentes, sans antre préoision dans l'état actuel des reoherches.

L'existence de "terrasses fluviatiles" quaternaires et de glacis

d'épandage nettement rubéfiés dans le Nord-Cameroun ont été signalés par les

géologues et les pédologues et interprétés oomme résultant des variations du

niveau de base ou en liaison avec un affaissement éventuel du bassin de la

Benoué.

Nous avons montré (Jo EERVIEU 1961) que des osoilla.tions olimatiques

sont certainement à l'origino de oes formes d'accumulation. Il oette période

d'aooumulation et a.UX dép8ts correspondants, nous a.vons donné le nom de
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Douroumien du nom du Maya Douroum le long duquel on observe un glacis-ter­

rasse bien développé.

- Ertension des dépats douroumiens

Dans les Monts Mandara on peut observer ces formations en particulier

dans le bassin de Douroum et sur le piémont du massif do Popologozom, dans 10

haut bassin du M~o Tiel, dans les massifs du Peské-Bori et de Bossoum (bassin

du na;yo Oulo), dans le haut bassin du Mayo Louti, dans la plaine de Koza-Guétalé

au Nord do lJIora, dans les basses vallées du Ma30 touti et du Mayo Kébi.

Dans le massif do Poli on peut observer de très beaux glacis sur 10

flano Nord, au pied des Hossérés Papé et l3oulougoum, sur le flano Sud dans la

vallée du Ma\vo Bantadje, et dans le hm bassin du Mayo Alim (environs de Koti).

A co, endroit, fait assez exoeptionnel, le glacis douroumien est emboîté dans

le glacis ancien cuirassé, aveo une différence d'altitudo de 30 à 40 m.

\

Sur le piémont oriental des Monts Alantika dos glacis sont bien déve­

loppés dans la partie méridionale de la ohaine, dans la région de Saptou (Ma30

Ba.lgou) et dans la vallée du ~o Mali. Les dépSts douroumiens existent très

probablement au Nigeria 1 près de la frontière, au pied de l'esoarpement ocoi­

dental des Mandara (3 à 400 m de dénivelée) on observe les restes d'un glacis

dans la région de Mabas, à l'Ouest de Itbkolo. Il en est de mOme à l'Ouest des

Monts Alant1ka.

Des restes de glacis douroumiens subsistent également vers l'Est dans

le haut bassin du Mayo Rey et sur les premiers oontreforts du plateau de

l'Adamaoua.

Avant oes dépSts, l'érosion prédouroumienne s'est faite probablement

en climat tropical seo ou de type soudano-sahélion peu différent de l'actuel.

A. oette époque, l'encaissement du réseau hydrographique avai.t déjà atteint un

stade voisin de l'actuel.

Le dlSblaiemont a été maximum le long des grands axes hydrographiques,

en particulier dans les valléos de la Banoué, du Faro, du Ma.y~ Kébi et du ms\yo
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" " ".EXTENSION ET REPARTHION DES DEPOTS QUATERNAIRES DOUROUMIENS

DANS LE NORD CAMEROUN

ECHELlE 1: 1000.000

tl"..--------

.<0

.....

TCI-IAD

Légende

~ Glacis-lerrasse assez bien conservcf 13 Glacis de piedmont bien conservé

Ji Déplls de vallées,érodés Ou peu étendus III Glacis de piedmont résiduel très érodé

[± + ±1 Massifs crisrallins



Oulo, sur le piémont oriental des Mandara, mettant déjà à l'a:rfleurement sur

des surfaces importantes le socle argilisé où sont associées Kaolinite, Illito

et Mbntmorillonite.

- Caractères de la sédimentation douroumienne

Les glacis douroumiens ont eu une extension beaucoup plus étendue

que oe11e observée actuellement. Ils apparaissent aujourd'hui oomme des formes

résiduelles en cours de disseotion olimatique, non seulement par les vallées

prinoipales venant des reliefs, mais égalemont par la création d'un résoau do

ravins fonctionnels sur les glacis eux-mêmes. De plus, la pento d'érosion ré­

oente do ces formations est supérieure à la pente originelle des dépôts, léro

quelle varie entre 3 et 10 %(ponte moyenne 5 %) (*).

L'épaisseur relative maximale du remblaiement oscillo entre 25 et 40 m

et cette épaisseur se conserve d' une manière relativement constante, aussi

bien à proximité immédiate des hauts bassins versants que dans les basses val­

lées.

Dans les vallées la surface des dépôts de remblaiement se raccorde

par une courbe oonoave et régulière aux pontes latérales du thalweg : il y a

donc eu à la fois apports longitudinaux et latéraux pour former des glacis­

terrasses.• Ces dépôts correspondent dono à. un ennoyage généralisé du bas des

versants et à une diminution de la oapacité de transport des cours d'eau sur

uno grande partie de leur cours.

La présence de glacis do piedmont autour de nombreux massifs résiduels

indépendants, à des altitude variées (650 à 350 m), oonfirme l'origine climati­

que do cos dépôt s. Il s'agit de glaci s d' acoumulation pure ou d'ennoyage (ter­

minologie J. TRIC.iiRT 1961, P. :omOT et J. DRESCH 1966), 8iYant fossilisé un

relief antérieur oristallin, plus ou moins argilisé mais non aplani.

(*) Une orreur d'impression nous a fait éorire 5 à 100 dans notre article do
1967.

-8-



EXTENSION ET REPARTITION DES DEPOTS QUATERNAIRES DOUROUMIENS

DANS LE NORD CAMEROUN (suite)
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Les glacis de piémont sont partioulièrement bien oonservés aux

abords des massifs granitiques qui ont donné naissance à des reliefs ruinifor­

mes et à des ohaos de boules caractéristiques, par érosion des sols fersial­

litiques et des arènes argilisées.

La nature des dép8ts est étroitement liée au type pétrographique do

la roche. En effet ils ne sont bien développés qu'au pied des reliefs de grani­

tes à gros grains, de type subporphyrorde, oalco-aloalins, à phénocristaux de

feldspaths et à biotite. Cos oaractères, joints fréquemment- à des déformations

et à. un réseau très dense de diaclases, facilitent une arénisati on speotaculaire,

laquelle a pu se poursuivre-d'une f'Sl9on quasi-oontinue en olima:t tropical seo

ou semi-hundde analogue au olimat actuel. G. PEDRO (1959) a montré expérimenta,­

lement qu'un tel milieu favorise l'oxygénation répétée des matériaux et par

suite l' arénisation, par dislooation de la biotito alors que les feldspaths

restent peu altérés.

Les matériaux fournis aUX glacis par l'arénisation sont des arènes

quartzo-feldspathiques dont les éléments ont en moyenne 0,5 à 2 mm. La stra,­

tifioation est subhorizontale, très régulière, parallèle à la pente originelle

générale du glacis. Dans los glacis-terrasses la stratifioation subhorizontale

reooupe fréquemment la topographio actuelle. On y observe au sein des arènes

des lits disoontinus ct d'épaisseur .irrégulière de graviers et cailloutis

(parfois de gros blocs dans les hauts bassins) de nature quartziquo ou oris­

talline, à éléments peu ou pas altérés et subanguleux, très pou usés.

- Les conditions olimatiques de l'épisode douroumien et l'héritage des

aItératioœ anoiennes.

Ces matériaux reposent en discordance soit sur le socle granitique

arénisé, soit sur des argiles sableuses gris olair (prédouroumien) parfois

graveleuses. Leur nature sédimentologique et pétrographique montre que la mise

en place s'est faite probablement en oonditions très sèohes (semi-arides) avoo

dos crues violentes mais de courtes durées,des averses brutales mais peu abon­

dantes. La majeure partie des matériaux est oonstituée par des arènes quartzo­

feldspathiques et des oailloutis peu altérés. Ce fait oonfirme qu'avant la
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phase d'aridité douroumienne, l'érosion des sols rouges fersiallitiques sur

soolo en place, ou faiblement ferrallitiques vers l'Mamaoua, était déjà con­

sidérable, ce qui est confirmé par la répartition sporadique actuelle de ces

sols sur le cristallin ou les roches volcaniques anciennes et la mise en relief

des glacis cuirassés.

Localement, à la base des formations douroumionnes, des galets cris­

tallins cariés ou pourris, des galets de roches basiques s'écaillant en pelure

d'oignon, contrastant aveo les formes anguleuses et le faible degré d'altéra,..

tion des dép8ts eux-~mes attestent, avec les argiles prédouroumiennes, de

l'anoienneté d'une altération pédogénétique importante sur les reliefs.

Cette altération ne s'ost d'ailleurs pas limitée au socle cristallin.

Sur les grès du bassin sédimentaire, en particulier sur les grès fins feldpathi­

ques qui sont fréquents, on peut observer, à la base des sols ferruginoux plus

ou moins lessivés ou des sols hydromorphes, des matériaux argilisés analogues,

à fraction grossière moins importante, avec des minéraux argileux 2/1, en

particulier de la montmorillonite, celle-ci préexistant d'ailleurs dans cer­

tains oas dans la roche-mère.

Les glacis douroumiens bien conservés supportent des sols rouges c&­

ractéristiques développés aux dépens des matériaux aréniques.

Considérant ces sols oomme la conséquence d'un épisode palécclimati­

que particulier, nous avons donné à celui-ci le nom de Peskéborion (du nom du

glacis rubéfié étudié en premier lieu dans 10 massif du Peské-:Bori, au Nord

dos Mandara).

- Morphologie et caractères du paléosol poskéborien

Le profil est du type ABC.

L'horizon A, de 20 à 25 cm au maximum, un peu humifère, est souvent brun jaunâ-
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tre à. brun gris, un peu tassé, parfois finement lamellaire en surface. Cet

horizon est riohe en sables et graviers, appauvri en éléments fins par l'éro­

sion en nappe et la oulture.

L'horizon B est épais en moyonno de 1 m à 1,50 m, souvent très riohe égale­

ment en graviers quartzo-feldspathiques. La matrioe ost argileuse, rouge vif

(Munsell 1 2,5 YR - 4/8 à 10 R - 4/8), à struoture polyédrique à soo plus ou

moins développée solon la riohesse en graviers. L'entraînement d'argile ou

les reoouvrements sont rares ou peu apparents. Le ohangement de oouleur de

l'état seo à l'état hwnide (2,5 m à 10 R) est fréquent.

On observe fréquemment, sur les grands glacis de piémont en particu­

lier, un horizon BIc ou l'argilisation et la rubéfaction sont plus irrégulières

tandis que se développent dos phénomènes d' hydromorphie dûs essentiollement à

la oirculation obliquo de nappes au-dessus du mat6riau originol argilisé 1 des

taches rouille ou jauno oore 1 des concrétions noires se développent. Un réseau

vacuolaire pout apparaître et oet horizon durcit à l'air pour donner une oar&­

pace. Ce phénomène de grésifioation ferrugineuse se généralise dans les ravins

d'érosion, où l'horizon BIc pris on masse forme oouohe résistante et permet la

formation do reliefs ruiniformes ou en ohampignons, après ablation des horizons

supérieurs et enoaissement rapide dos ravins dans les arènes sous-jacentes.

L'horizon C ost toujours riohe en graviers, qui sont reliés par une matrico aI\­

gileuse gris olair, plastique et adhérente à l'état humide. Il contient par-

fois de gros nodules caloaires (à partie oentralo oreuse et fendillée) qui res­

tent en surface dos "bad-lands" après érosion des horizons supérieurs Il Le pas­

sage à l'arène argilo-sablo-graveleuse peu altérée ost variablo en profondeur.

Cette arène totaloment argiliséo peut reposer direotomont sur 10 soole grani­

tique en place on voie d'altération. Dans d'autre cas le matériau originel

arénique peu altéré repose sur des argiles sableuses gris olair prédouroumiennes.

La réaction des horizons rubéfiés est faiblement acide à neutre elle

est noutre ou faiblement aloalino dans les horizons profonds argilisés.

Compta-tenu de la richosse en éléments grossiers, la capacité d'échange

est toujours assez élevée et le pourcentage de saturation également.
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- Minéraux argileux

Les minéraux argileux des horizons C sont oonstitués par la montrnoril­

lonite nettement dominante, assooiée le plus souvent à la 1caolinite ot l'illite.

Le taux de montmorillonite déorott en remontant vers la surface du sol : elle

peut Otre enoore présente dans los horizons rubéfiés eù la kaolinite v assooiéo

à 1'il11te, domine. Les horizons rubéfiés oontionnent également un pou de

goethite et des traces d'hématite.

- Olassifioation et oorrélation

Ces sols ont, par leurs oaractères et leur type d'altération, de nom­

breux points oommuns avec los sols rouges tropioaux décrits et étudiés dans le

Nord-eamoroun (D. MARTIN et al 1966) sur roches métamorphiques ou voloaniques

(roches vertes de MJlROUJ., mioasohites ct amphibolites, gneiss ct embréchites à

amphibole). Au Sud et au Nord de la :Benoué, do tels types d'altération sont fr&­

quents, m8me s'ils ont subi une évolution différente par suite de remaniements

ultérieurs en surface. En offet, ces sols rouges sont souvent onfouis sous des

matéria.ux oaillouteux lessivés et des pavages de quartzites.

Les sols rouges sur granites oaloo-aloalins,;à gros grains ont été très

érodés, mais le type d'argilisation et la rubéfaction tels que nous les avons

décrits, peuvent 6tre enoore observés en place au Nord de Tvhevi dans les Monts

Mandara, et le granite argilisé, mais non rubéfié, dans tout le bassin de la

Banoué.

Bien que les matériaux gréseux aient été également très remaniés on y

observe sporadiquement des Bols rouges à struoture et rubéfaction typiques (en

Partioulier sur grès feldspathiques fins au Nord de Touroua, au oonfluent

Benoué-Faro).

Dono, aux différenoes texturalcs près en fonction du matériau originel,

tous oes sols rouges peuvent 8tre olassés oomme fersiallitiqucs, malgré la

mobilisation de produits ferrugineux. dans l'horizon BIc, probablement posté­

rieure a.u développement du sol rouge (of. plus loin).
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Malgr' des conditions écologiques aotuelles sensiblement analogues à.

oelles des sols ferrugineux tropicaux (R. lVIAIGNIEN 1964) ils sont beaucoup plus

proohes des sols rouges dits méditerranéens, qui en Europe sont souvent des

paléosols ou des sols polycycliques, mais qui peuvent encore sc former en olimat

de montagne exceptionnellemont oontrasté (M. LAMOUROUX 1967), une dos conditions

nécessaire à. la rubéfaction étant avant tout une alternanoe d'humootation pro­

fonde suivie de dessioation accentuée du sol (P. DUCHlillFOUR 1968).

- Héritage pédogénétique et paléoolimats

En 1961 nous avons déjà. insisté sur l'anoienneté d'tme altération

pédogénétique importante dans le Nord-Cameroun et sur le oaractère paléoolilnér

tique des sols rouges peskéboriens. L'altération fersialli tique a certainement

débuté au moins au Quaternaire aveo une recrudescenoe speotaculaire à. la fin de

l'époque douroumienne. Elle a laissé dans ces régions au Nord de l'Adamaoua 1.Ul

héritage considérable, les sols rouges ~ant bénéfioié pendant les phases à. ten­

dance aride d'une oertaine . in.ertie d'évolution, mais au oontraire très attaqués

par l'érosion en olimat tropioal à précipitations de saison ohaude du type ac­

tuel.

Solon R. :MlüGNIEN (1968) oes sols rouges ne peuvent pas appartenir

à la ~me série évolutive que les sols ferrugineux tropioaux : CG sont des sols

résiduels d'tme pédogénèse moins lessivante liée à des oaraotéristiques olim&­

tiques anoiennes plus fratches.

Il est aussi possible que ce type d'altération corresponde à des pluies

mieux réparties, la dessication des profils pouvant Gtre intense rn6me en saison

humide, autrement dit à. un isopluvial CE.lu BERN.ARD 1962), un pluvial apparais­

sant dans la. théorie astronomique de BERNMm comme un év.mement climatique bien

net et de durée relativement oourte.

Cette évolution pédogénétique importante n'a pu d'ailleurs avoir lieu

que dans un milieu morphologiquement stable pourvu d'1.Ule végétation relative­

ment dense. Elle a été favorisée par des roches riohes en minéraux oaloo-aloa­

lins, un pH voisin de la neutralité, une saturation élevée du complexe abso~

bants.
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L'érosion prédouroumienne et l'entaille des glacis du quaternaire an­

cien impliquent au oontraire un olimat à pluies érosives dt été, violentes et

abondantes aveo allongement de la sécheresse d'hiver, autrement dit, dans la

théorie de BERNJJID, un displuvia.1.

Il semble bien que de telles variations dans le régime des pluies se

soient reproduites dans une période plus récente.

- Industries préhistoriques

Sur le glacis de l'Hosséré Matoungou, au Sud des Monts Mandara (Sud

de Dourbey) , ainsi que sur le gla.cis-terrasse de Pa.ha au Nord de Douroum, nous

avons récolté dans les ravins d'érosion des pièces taillées sur quartzites.

Ces industries, en oours ii'étudo avec la oollaboration de A. MMiLIll.C et G.

QUECHON, proviennent très probablement de cailloutis peu ou pas usés, inters­

tratifiés dans la partie supérieure dos arènes douroumiennes, localement dans

le sol rouge peskéborien lui-même.

A oc:>té de pièces assez archaïques somble-t-il (galets aménagés, boules

polyédriques, bifaces grossiers et pièces bifaciales irrégulières) on trouve

également des nuclei, des éclats de débitage, des couteaux, pièces souvent

assez irrégulières, à typologie délioate, par suite de l'hétérogénerté du ma­

tériau.

Par ailleurs, dans la. .partie septentrionale des M:mts Mandara existent

do nombreux gissements de surface d'industries lithiques (J. HERVIEU 1968) dont

l'étude est actuellement reprise en détail par A. lURLUC et G. Q.UECHON. Ces

outillagos, fabriqués essentiellement à partir des roches vertes de la région

de Maroua, présentent des faciès assez divers, les uns rappelant ceux du paléo­

lithique inférieur (Chelléon-.Qoheuléen), d'autres au contraire à taille très

fine ou avec polissago.

Des déchets de taille, des outils sur éclats plus ou moins typés en

roches vertes, ont été réooltés dans les ravins qui entaillent les glacis dou­

roumiens de la plaine de Guétalé, assooiées également à des pièces de quartz

(A. MMLIAC 1968). Cependant, la déoouverte d'un important gisement "in situ"

dans les dép8ts continentaux: douroumions reste à faire.
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L'EVOLUTION lvDRPlDCLIMATIQYE RECENTE ET LE MILIEU ACTUEL

- Creusement postérieur au Peskéborien

Le retour à un olimat tropioal seo à forte action érosive a provoqua

l'entaille des glacis douroumiens rubéfiés et le rajeunissement du relief dans

tout le bassin de la Banoué.

Dans les basses vallées elles-mêmes, la terrasse douroumienne, pro­

bablement moins haute que dans les glacis-terrasses, a été fortement déblayée.

Il n'en subsiste plus que des témoins restreints dans certaines zones de con­

fluence (Hayo Louti - l&Wo Kébi, Mayo Rey - U~ Godi-:Benoué) qui portent dos

sols rubéfiés fortement sableux.

L'entaille des glacis s'est faite d'abord par les cours d'eau en pro­

venance des massifs cristallins : la présence dans ces vallées de niveaux d'éro­

sion et de terrasses intermédiaires, parfois grésifiées par hydromorphie dans

les arènes, laisse supposer qu'à oette période, l'érosion n'a pas atteint la

durée et l'intensité do l'érosion prédouroumienne.

- La sédimentation bossowrdenne

La. sécheresse du olimat s'accentuant (semi-aride) de nouvoaux glacis

d t aooumu1ation so sont formés sur les piémonts constitués soit par des maté­

riaux aréniques quartza-feldspathiques , soit par des sédiments plus fins s&o­

bleux à limono-argileux.

A oette phase sèche et aux dép6ts correspondants nous avons donné le

nom de Bossoumien du nom du massif de Bossoum dans les Monts Mandara.

Looalement oes sédiments de oouleur claire, beigne ou jaunâtre, à évo­

lution pédologiquo limitée (sols ferrugineux jeunes, sols faiblement hydre­

morphes), ont fossilisé le sol rouge peSkéborien, en particulier dans la haute

vallée du l~ Dazal (Mandera), sur le glacis de Bantadjé (Sud du massif de

Poli) et sur le piémont des monts A1antika (région de Saptou).
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Ces dépSts sont parfois séparés du sol rouge érodé par un conglomérat

fluviatile marquant le stade final de l'érosion antérieure. Ils peuvent reposer

direotement sur les argiles sableuses prédouroumiennes ou sur le socle en place

argi.lisé. Dans les vallées principales vils fossilisent fréquemment un paléosol

argileux gris noirâtre v plus ou moins hydromorphe, qui correspond probablement

au debut de la phase semi-aride ..

Le sol rouge enterré ou le socle argilisé peuvent jouer le rôle de

niveau peu perméable et favoriser l'bydromorpme dans la base des dépôts bos­

soumiens. Par érosion ultérieure et actions subaériennes, ceux-ci peuvent alors

grésifier de la mOrne façon que les arènes douroumiennes v mais le cas est moins

fréquent.

En maints endroits ces dépôts sont constitués par les arènes dourou­

miennes elles-m6mes, parfois légèrement rougies, remaniées par l'érosion pré­

bossoumienne. On y observe également de petits niveaux grésifiés par altér&­

tion subaérienne. Ils reposent souvent directement sur l'horizon Bic des sols

rouges peskéboriens, grésifié et carapacé après érosion des horizons supé­

rieurs ..

Sur oertains massifs granitiques, à. grandes dalles de dénudation ou

chacs de boules extraordinaires, le dégagement des arènes a été si poussé au

Douroumien et aux périodes antérieures que oes reliefs n'ont pu alimenter les

glacis à. la phase bossoumienne, d'où l'absence de ces formations, ou seulement

la présence de glacis d'ablation à mince couverture remaniée sur les arènes

douroumiennes érodées ou les argiles sableuses prédouroumiennes. Sur ce type de

glacis se sont développés des sols présentant beaucoup de caractères morpholo­

giques communs avec les solonetz solodisés.

- Les alluvions anciennes

Dans la vallée de la Benoué et celle du Mayo Kébi, une ancienne ter­

rasse, bien individualisée entre PitOa et Adoumri dont l'altitude varie entre

7 et 10 m, porte des sols sableux ou sablo-argileux non rubéfiés. Ces dépôts

sont très probablement 1'équivalent du Bossoumien. En outre, dans ces vallées
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en partioulier à. Ouro l3e et à. Garoua, des sondages et des travaux: nous ont

permis de oonstater que oes dépSts fossilisent un oailloutis de galets quartzi­

ques et gréseux très émoussés, à matrioe argilisée rouge vif, de type fersial­

litique rappelant beauooup oelle des sols rouges. Ce oailloutis est l'équiva.­

lent fluviatile probable du Douroumien ; il repose sur des sédiments fluviatiles

sablo-graveleux jaunis ou sur des grès felspathiques altérés en bordure de

vallée.

Plusieurs sondage effeotués dans oette région (B. TILLEMENT 1966) ont

montré que le remplissage alluvial pouvait varier entre 20 et 40 m, au-dessus

du soole embréohitique ou du bed-rook gréseux. Il est probable que oes dép6ts,

oonstitués par des argiles plus ou moins sableuses et des lentilles de sables

grossiers aquifères, oorrespondent au moins en partie à la sédimentation dou­

roumienne, étant donné la faible importanoe relative des dép6ts bossoumions.

Un vertisol acide, prélevé au Nord-OUest d'Adoumri sur la terrasse

bossoumienne, le long du ~o Kébi, par G. S:ŒFFERMANN et daté an Centre des

Faibles Radioactivités du CNRS par G. DELIBRIAS, a donné oomme mesure d'âge :

10.100.~ 230 ans BoP. (*)

L'épaisseur des dépSts bossoumiens n'exoède pas en général quelques

mètres (2 à 3 m en moyenne). Le retour à. un olimat tropioal plus humide a pro­

voqué l'entaille de oes dépSts peu oonsolidés, voire leur enlèvement total sur

oertains piémonts pour donner des glacis de dénudation à roohers-ohampignons ou

à tlCastle-Koppiestl
0 A oette époque l'érosion a repris dans los glacis dourou­

miens rubéfiés, en partioulier sur les revers de oes glacis, aveo création de

réseaux autonomes indépendants des hants reliefs.

Des dép6ts sableux ou argileux d'une basse terrasse (+ '1,5 m à 2 m)

mal individualisés et irréguliers dans les grandes vallées, plus nets aux abords

des Mandara vers la ouvette tohadienne, oorrespondent peut ~tre à une autre ré­

ourrenoe sèohe avant le olimat aotuel. A ~1a.roua, le long du Ma;yo Tsanaga, des

industries à taille fine très évoluée (éclats, bifaces, haches) et de la poterie

-----------------------------------------
(*) Des essais de datation seront effeotués proohainement sur des paléosols

argileux du Douroumion, prélevés dans les monts Alantikao
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sont assooiées à ces dépôts (études en c ours de G. QUECHON et A. .MARLIAC).

- Rajeunissement du modelé et pédogénèse réoente

A oôté des formes caractéristiques préoédemment décrites, le PaJ"sage

actuel des bassins versants élémentaires se présente généralement aveo des

interfluves à pente assez forte dans le oristallin (4 à. 5 %) avoc affleurements

fréquents de dalles rocheuses. Dans les grès au oontraire, les interfluves

sont beauooup plus largos (plusieurs kms), à pente très faible; le réseau hy­

drographique est peu encaissé.

Looalement on peut observer des PaJ'"sages de "bad-lands" dans les grès

tendres ou dans les arènes argi.lisées.

Sauf dans les basses vallées de la Banoué et du Faro, l'alluvionne­

ment récent est peu important, à dominance sableuse. les galets sont rares ou

absents, sauf à proximité des hauts reliefs.

A l'exception des vertisols développés sur le socle argilisé mis en

affleurement ou sur alluvions réoentes et des glacis cuirassés ou douroumiens

intacts, deux faits apparaissent fondamentaux dans les oaractères de la pédo­

génèse réoente : la présence de remaniements divors dans les horizons de surfer

oe et les phénomènes d'hydromorphie temporaire, avec oomme oonséquence une i;Cl1­

danoe assez, généralisée au lessivage du fer, seoondairement de 1'argile. Dif-·

férents types de sols : sols ferrugineux tropioaux plus ou moins lessivés et

oonorétionnés, sols hydromorphes à pseudo-gley, sols à. horizons superficiels

oaillouteux ou lits de oailloux à faible profondeur, sols à horizons blanchis

sableux sur horizon B très argileux, ont été étudiés dans les travaux de

P. BRA.'BANT (1967 - 68), F.x. HtIMBEL (1968), Do ~fARTIN (1%2 - 68).

A ces phénomènes s'ajoutent fréquemment des actions biologiques

importantes dues surtout à. l' activité saisonnière des vers de terre.

Nous pensons que dans de très nombreux: oas, oes sols se sont dévelop­

pés sur des matériaux en partie remaniés p oe remaniement étant essentiellement

la oonséquence des variations olimatiques quaternaires. Ces variations ont pu
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également favoriser des évolutions différentes (sols polygéniques).

Il est évident qu'au Quaternaire ancien aussi bien qu'aux époques

douro'Wllienne et bosso'Wllienne, les glacis n'ont pas envahi la totalité du pa;ys&­

ge. Cependant, lors des phases érosives et des phases de dép8ts, il est peu

probable que rien ne se soit produit sur les interfluves éloignés des hauts

reliefs granitiques. En particulier, l'érosion en nappe et les épangagos ont

dt!. jouer largement lors des phases semi-arides.

Pour certains auteurs, en particulier R. MAIGNIEN (1968), tout un

ensemble de prooessus dont la distribution des matériaux grossiers~ le les­

sivage et la différenciation d'horizons blanchis, et d'une maDière générale

l'individualisation des types ferrugineux tropioaux ou a;pparentés~ sont le

résultat d'une évolution pédogénétique particulière où le lessivage des élé­

ments fins et la pulvérisation méoanique des matériaux associés aux aotions

de triage biologiques, jouent un rale essentiel. Selon F. HUMBEL (1968) la

différenoiation texturalo des horizons provoque le déplacement d'un "front

remaniant" et la mise en place par remaniements superficiels sucoessifs, d'un

horizon oaillouteux à faible profondeur, entre les horizons argileux profonds

à accumulation et néosynthèsos et los horizons de surface plus sableux.

A notre avis p c'est aooorder une ~rop.grande unicité. d'évolution à

des Profils d'origine oomplexe et généraliser dans le temps des équilibres pé­

dologiques momentanés. Nous pensons au oontraire quo la différenciation de sols

ferrugineux tropioaux et hydromorphos, particulièrement nette sous le olimat

tropical~act~ol, a été préconditionnée par l'histoire morphogénéti­

que du pa;ysago dans laquelle certaines ruptures d'équilibre en olimat tropical

seo ou semi-aride ont joué un r8le fondamental.

En effet, en dehors des glacis eux-mêmes ~ les lits de cailloux ou de

galets, les différenoiations texturales brutales sur le pourtour des oollatures,

les stratifioations indiquant un transport disoret , les aco'WtlU1ations sableuses

dans les thalwegs, apparaissent aveo une telle fréquence dans les profils sur

oristallin ou sédimentaire, qu'il est difficile de ne pas envisager pour les

expliquer l'action des ohangements de olimat quaternaires aveo les modifioa­

tions du milieu pédogénétique qu'ils ont entratné.
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Pour P. SEGALEN (1961) un olimat tropical de type soudanien ou soudano­

sahélien, ainsi que des roches mères productrices de sables, sont favorables à

la formation des sols ferrugineux tropicaux, mais la topographie a une impor­

tance majeure. En effet~ pour cet autour, oes sols sont en relation avec un

modelé de glacis, évoluant par abaissement du niveau de base et recul d'un

versant d'attaque parallèlement à lui-même.

Ce schéma d'évolution, qui s'inspire des théories de L.C. KING, est

surtout réalisé en conditions semi-arides et vient à l'appui de notre point do

vue. Il peut s'appliquer à proximité des esoarpements ouirassés et des glacis

douroumiens. Mais sa généralisation dans un paysage plus complexe et plus nuancé,

tel celui du Nord-Cameroun n'est pas possible : la genèse des glacis n'est pas

seule en cause et le terme de glacis ne peut être appliqué à tous les inter­

fluves actuels ..

Mais les phénomènes aux-mêmes qui conditionnent le modelé en régions

sèches restent généralisables, en particulier, le ruissellement en nappe sous

couvorture végétale clairsemée. Ce ruissellement est incapable, en pente

faible à modérée d'exporter régulièrement vers les "oueds" les débris grossiers

qu'on pu fournir les affleurements cristallins ou gréseux, les filons de quartzi­

te, les cuirasses résiduelles ..

Ainsi les élémonts grossiers restés sur les interfluves ont formé

aux périodes sèches des pavages plus ou moins continus, particulièrement denses

sur socle armé de quartzites, tandis que les éléments fins, plus fao4.1ament

exportables par les averses brutales, se sont accumulés dans les collatures,

la granulométrie étant de plus en plus grossière au fur et à mesure que 10

olimat redevenait plus humide.
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Schématiquement on peut observer los types de profils suivants ,

A)

B)

Sur cristallin

Sur matériaux
aréniques

1) Pavage de quartzites
Horizon caillouteux humifère brun gris
Horizon oaillouteux brun jaune,
appauvri en éléments fins
Horizon argileux rouge vif de typo forsiallitique
Horizon argilisé gris clair marmorisé, à minéraux 2/1
rticasohisto en altération

2) Horizon brun gris à forte activité biologique
Horizon brun sablo-argileux, vermitrié, hydromorpheo
Horizon à cailloux, graviers ot ooncrétions
Horizon argileux gris olair à olivâtre, parfois à
tenoAnoe vertique
Gneiss fin en altération

3) Horizon brun gris à activité biologique variable
sableux, appauvri en éléments fins
Lit de oailloux de quartz à matrice brun clair, sablo­
argileuse
Horizon tacheté ou bariolé, argilo-sableux
Granite en altération plus ou moins argilisé

4) Horizon gris fonoé, humifère, oaillouteux
Horizon brun foncé argilo-sableux à cailloux isolés,
vcrtique
Roche oristalline en altération, localement argilisée.

1) Horizon gris, sableux grossior, humifère, à activité
biologiquo notable.
Horizon jaunâtre, sablo-graveleux un peu hydromorphe,
parfois blanchi, souvent à stratifioations subhorizontales.
Horizon argilo-gravcloux, rouge vif, argilisé
Horizon tacheté ou bariolé, parfois oarapa.cé, argilo-graveleux
l..rènc argilisée gris olair à minéraux 2/1.
Argile sableuse gris olair.

2) Horizon gris, humifère, sableux fin
Horizon jaune ocre, tacheté, sablo-graveloux
à cailloux isolés, aveo parfois lits de graviers
lœène argilisée gris clair

3) Horizon gri s, sablo-argileux, tassé.
Horizon sableux grossier, blanchi, peu cohérent
t.rgile sableuse grise, durcie, compacto, parfois à
structure prismatique ou on colonnettes.
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C)

n)

Sur matériaux
gréseux

Sur alluviens
anciennes

1) Herizen gris, sableux, humifère
Horizon gris clair, sableU'll
Herizon jaune reugeâtre, stratifié, argilo-graveleux
Horizon graveleux rubéfié, un peu hydromorpho
Grès feldspathiquo en altération.

2) Horizon gris foncé, humifère, à cailloux gréseux
HOrizen graveleux, lessivé, avec blocs de grès rubéfiés,
à matrioe gris clair, sablo-~gileu~e.

Grès altéré, argilisé, hydromorpheo

3) Horizon gris, sableux, appauvri en éléments fins
Horizen jaune reugeâtre, tacheté, lessivé) sablo-graveleux.
Cailleutis gréseux, galets roulés
Grès fcrruginisé.

4) Horizon gris clair, sablo-limoneux, tassé
Horizon jaune beigne, sableux fin, cohésion faible
Plaquettes de grès, concrétionso
Horizon gris clair marmerisé, argile-sableux, argilisé.

5) HOrizon gris olair, sableux, un peu humifère
Herizon sableux, quartze-feldspathique, blanohi
Localement débris de grès reulés ou cenerétiens, parfeis
lit s do graviors •
Argilo sableuse cempacte, gris elivâ.tre, parfois à.
nodules eu amas calcaires.

1) Herizen gris, sableux, humifère
Herizen gis clair, sableux, cehésien faible, (Weo
parfois raies plus fonoées
Horizon sablo-graveleux, tacheté, hydromorphe
Cailloutis de galets roulés, à strates subhorizon­
tales et matrice argiliséo rouge vif
Alluvion ancienne sa.blo-graveleuse, stratifiéo,.
jaune rougeâtre.

2) Horizon gris, sablo-limoncux, tassé
Horizon gris Clair, peu cohérent, sableux grossier,
blanchi
Lit de graviers et petits galets do quartz
Argile-sableuse très compacte aveo oonorétions calcaires.
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Ces horizons remaniés ont bien si3r facilité la cirou1ation des eaux

latérales et les phénomènes de lessivage, ainsi que les différenoiations de

oou1eur et de texture. Les actions des vers, si importantes en olimat tropioa1

semi-h'wnide, ont acoentué oes différenciations, d'autant plus que le sous-sol

argilisé lors de pédogénèses plus anoiennes provoque l'engorgement temporaire

dos profils favorable à leur développement.

Le olimat actuel a oertes une action érosive importante, accentuée par

l'action de l'homme, mais son inf1uenoe pédogé~étique s'exerce sur dos matériaux

oonditionnés par les altérations, les érosions, los épandages de périodes plus

anciennes du quaternaire. Ainsi dans les sols forrugineux tropioaux plus ou

moins lessivés de type ABC, les horizons A, hundfèros et jaunes sous-jacents, ont

souvent été remaniés ou déposés à une période antérieure à l'époque actuelle.

Le oas est très fréquent sur soc10 cristallin et particulièrement net lorsque

le sol rouge fersia11itique profond a été conservé.

Par ailleurs la: fréquenoe de sol hydromorphes à pseudo-g1ey lithomorphes

(D. MARTIN 1968), et à un degré moindre des vertiso1s, liés non à la topographie,

mais à une forme d'altération particulière des roches métamorphiques ou graniti­

ques où les minéraux 2/1 de type montmori110nitique jouent un r81e important,

est à notre avis la conséquence d'un rajeunissement par les érosions quaternaires

d'un soole altéré et argilisé lors de périodes plus anciennes et dont la oou­

verture de sols rouges fersial1itiques ne subsiste plus que 100alement. Si les

sols rouges fersia1li tiques ont pu bénéfioier d'une oertaine inertie d'évolution

pendant les phases semi-arides, les altérations profondes se sont alors bloquées

(formation 100ale de nodules ca10aires) pour reprendre et 5tre entretenues

lors des phases tropioales moins sèches à semi-humides, y compris la phase

aotuelle, dans les zones pas trop érodées.

Sur matériaux gréseux, gros produoteurs de sables, les éléments gros­

siers ne sont pas toujours en quanti té suffisante pour permettre de déceler f&­

oi1ement les remaniements, mais les stratifications et les lignes de graviers ou

de débris gréseux ne sont pas rares. De plus, en l'absence d'horizons à texture

grossière, de nombreux horizons A, sableux et b1anohis, peu oohérents, sont sé­

parés d'un sous-sol argileux oompact, massif, par une limite réctiligne et bru-
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tale diffioilement oompa:tiblc n.voo une évolution pédologique en place, même

par lessivage et migrations obliques.

ESSAI DE CORRELATION AVEC LES REGIONS TCHADIENNES

Dans l'Extr6me Nord du Cameroun et au Tchad, la surface ouirassée gé­

nérale est oonsidérée généralement comme fin tertiaire - début quaternaire, mais

sa formation et sa mise en place sont mal oonnues.

L'a.blation des formations continentales terminales tchadiennes a eu

lieu lors d'une période humide aveo un lac autour de la cote 380 - 400 m et for­

mation d'un premier delta de l'ancien Chari (J. PIAS 1967). Une première période

aride a provoqué en particulier la formation d'un 1er erg fossile dont les dunes

rubéfiées, à direction SW - NE, sont oonservées au Nord-Est des Mandara (région

Yagoua,..Kalfou) et au Nigeria (sicf-dunes) (R.A. PULLilN 1965).

Ces matériaux dunaires sont fortement éolisés~ bien triés, (55 à 85 %
de sables fins) et témoignent de oonditions arides ayant remanié probablement

des sédiments lacustres. La rubéfaction est souvent assez poussée (Munsell

2,5 IR - 4/8 à 6/8), le lessivage plus ou moins net.

Ces dunes rouges oorrespondent peut-être au paléosol peskéborien , cc

1er aride étant alors l'équivalent du Douroumien, mais nous n'en avons pas la

oertitude.

Cependant il semble bien qui au Nord des Mandara, les arènes dourou­

miennes plongent sous la. série argilo-sableuse à nodules calcaires qui corres­

pond. à. une deuxième transgression du lac Tchad dans la ohronologie de J.. PI.AS ..

Si oette hypothèse était vérifiée, le Bossoumion serait peut être l'équi­

valent du 2è aride et du seoond erg non rubéfié dont les alignement NW - SE et

NS s'étendent enoore jusqu'au 12° parallèle. Une 3° transgression du lac à la

oote 320 m a laissé un oordon sableux littoral particulièrement not au Nord­

Cameroun entre Limani ct Yagoua : ce cordon , dont les matériaux sont riches en

sables grossiers feldspathiques, a été formé aux dépens d'alluvions oontinen­

talcs (érosion post-bossoumienne ?).
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A la suite de différentes corrélations, en partioulier avec les da­

tations effoctuéos par H. FAURE (1966) au Niger, J. FIAS ( 1968) situe approxi­

mativement le douxièmo ôpisodo lacustre ontre 30 000 ot 20 000 ans B.P. La

phase aride ayant donné naissance au second erg entre 20 000 et 12 000 ans.

La date pour le vertisol de la terrasse bossoumienne de la Banoué n'est donc

pas contradictoiro.

Lo lac de cote 320 m se tenait encore à co niveau vers 5 400 ans B.F.

(SCHNEIDER 1967) et une 4° transgrossion aurait débuté vers 3 200 ans BoP.

Les phasos humides des 3° et 4° épisodes lacustros, ainsi quo les

récurrences sèches qui les ent suivi, auraient dono ou pou do rôporcussions

du peint de vue sédimontairo·dans le bassin do la Baneué à l'exception des

terrasses subactuellos. Coci pout s'expliquer par une diminution de l'ampleur

des oscillations pa16oo1imatiques au Quaternaire récent, ces oscillations étant

par ailleurs de plus en plus amorties vers le Sud où l'érosion dos massifs

montagneux et des anciens glacis a probablement prévalu jusqu'à l'époque

actuelles.

Au Niger Oriental H. Fl..URE (1966) distingue les épiiodos suivants :

A la fin du grand creusement postérieur au Continental tenninal (cettü

période comporte peut-§tra plusieurs cyoles) do hautes terrasses à galets ma­

térialisent un remblaiement et une diminution de la pluviosité. Dos congloméré'..tc

à ciment ferrugineux ouirassé témoignent oomme au Cameroun, d'un olimat trop~cal

seo. Ce cuirassoment pourrait oorrespondra au Villafranchien, mais los fe.unos

de vertébrés du Tehad sont trop éloignées ot la position stratigraphique de la

"Pebblo-Culturc" insuffisammont précisée pour proposer un âge oertain,"

Postérieurement à oos terrassos à galets (dont los témoins sont

porchés par une invorsion de relief) un creusoment les a déblayées ainsi que

les sédiments anté-quatornaires sur une cinquantaine de mètros d'épaisseur en

moyenne, parfois 150 m. Cette nouvelle phase pourrait denc 8tre l'équivalent

do l'érosion prédouroumienne qui a ou égaloment uno action do déblaiemont très

importante Il
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Mais l'aboutissement de cc cycle au Niger Oriental conduit à une mor­

phologie assez voisine de l'actuelle, à l'exception dos oouvortures dunairos

et des dép8ts lacustros u

Cepondant la longue période aride qui succède à oette phase humide

et qui a élaboré un erg ancien actuellement fixe (dunos différentes des plus

récentes par une teinte plus rousse) pout être comparéo à l'aride douroumien.

Enfin une grande période lacustre a commenoé il y a plus de 22 000 aIlB

et s'est terminée il y a 7 000 ans, puis ce grand lao paléo-tcha.dicn, qui

englobe les 3 transgressions définies par J. PIt..8, a régressé au cours do

stades arides beaucoup moins importants que le grand aride préoédent 0 Uno

phase do creusement est oontemporaine du Nôolithique ancien, ct diverses

fluotuations sont probables jusqu'à l'époque aride actuelle. En l'absenoe

de paléoformos caractéristiques, les corrélations de cos dernièros périodes

~eo le Nord-Cameroun ne sont guère possiblos, tant quo nous ne disposerons

pas de datations absolues.

x

x
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CON C LUS ION

En ce qui concerne la reconstitution des Paléoclimats, la prudence

ost do règle et ce n'est qu'en présence d'un onsemble de faits oonvergents

sur les plans géomorphologique, sédimentologique et pédologique, avoo l'aide

do la préhistoire et de la biogéographie, qu~on peut espérer tirer des conclu­

sions valables au moins à l'échelle régionale.

Le schéma quo nous avons présenté n'est encore que provisoire, mais

d'orea et déjà le Nord-Cameroun se révèle comme une région particulièrement

intéressanto du point de vue des ohangements de climat quaterncdroso Les faits

observés oonduisent à admettre des incursions périodiques ver le Sud, au

moins jusqu'au plateau de l'Adamaoua, des influences climatiques somi-arides

dos régions sahariennes. Au cours de ces périedes plus sèchos sa sont déposées

en particulier des nappes sédimentaires assez grossières liées à uno érosion

à. dominante mécanique, ot dans l'Ex:tr6mo-Nord se sont formés des systèmes

dunaires, comme oela a déjà été observé on Afrique Occidentale.

Co sohéma viont dono à l'appui du sohéma d'onsemble de l'osoillation

générale dos zonos olimatiquos en Afrique de l'Ouest, adopté par L. Bl..LOUT

(1952) ot J. TRIC1.RT (1956 - 1963), qui aboutit à admottre un véritable balance­

ment dos zonos climatiques aveo alternanoo ontro los péricdes pluviales des

deux franges du Sahara, les pluviaux des basses latitudes se plaçant au C01'1':

des périodos intorglaciaires.

Il ost d'aillours possible que oes osoillations olimatiques nient eU

uno influenoe plus méridionale, au delà. do l'.Adamacuao !linsi à l'Ouost de

Ngaoundéré, selon F.X. HUMBEL (1967) des sols ferruginoux tropioaux, et

d'épaisses formations ouirassées qui les acoompagnent, témoignent d'un

olimat à saisons plus oontrastées que le olimat ferrallitique antérieur et

probablemont quo 10 olimat aotuol.
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Actuel

SUBACTUEL

BOSSOUlllIEtl

PESKEl30RIEN

(~UATERNAIBE ANCIEN

' ......
" ' ..........

Clima"
( ~ Iridi"')

Alluvions rkentes

- Basses Terrasses (1 - 2 m)

Sols ferrugineux tropicaux

Sols hydromorphes

- Glacis d' accUDJUlatioD et d'ablation
'!'errasses moyennes (4 - 8 m)
Solonetz solodiscSs, Vertisols

Sols rouges fersiallitique~

- Glacis d'accumulation
Glacis-Terrasses (20-25 m)

Erosion majeure prédouroumienne

Cuirasses ferrugineuses

- Glacis
Hantes terrasses (30-50 m)

(Pebble-Culture)

Ilt'ra"ion généralisée du Boole
So18 feraiallitiqueu ou ferral1itique~

.. Esquisse deB variations olimatiquef; au Nord-cameroun -
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SUCCESSIONS CLIMATIQUES DllNS Uil NORD-C/l.MIDROUN

ET ESSAI DE CORRELATION AVEC LA CUVETTE TCHADIENNE

ACTUEL

SUBI..CTUEL

BOSSOUMIEN

PESIŒBORIEN

DOUROUMIEN

QUATERNJ.IRE
ANCIEN (Vil­
lafranohien ?)

Phases climatiques

Tropioal somi-humide

Réourrenoe sèche

Tropioal seo

Semi-aride

Tropioal sec

Tropical humide

Somi-aride

Tropioal soo

Tropioal humide

SaDd-aride

Nord-eameroun
Alluvions récen­
tes
Sols ferruginoux
tropicaux
Sols hydromorphes
Basses terrasses
(1 - 2 m)
Erosion Bad-lands

G1aois aocumulation II
-Terrasses moyennes

(4 .. 8 m)
Vertisols t Solonetz
solodisôs

Erosion

Sols rougEls fersial­
litiques

Glacis accumulation l

G1acia-terrasses
(20-25 m)
Paléosols argileux
enterrés

Erosion ma.jeure
prédouroumicnne

Cuirasses for1"l.1l­
ginouses

Anoiens glacis
ouirassés
Hautes terra.sses à
galets (3O-S0 m)

Cuvette tohadienne
(J. PIAS 1968)

Série argi10use subae­
tue110 à récente

30 org

Séries argileuse ct
sableuse récentes-Lao
320 m(3e transgression)

20 erg

Ravinements dans la
série argilo-sab1euso
et sables grossiers

Rubéfaction dos dunes
SE - NW Série fluvio­
lacustre anoienne (2e
transgression)

1er erg

Sables de Ké10 remaniés

Surface générale oui­
rassée (420-500 m)

?

Tropioal humido Altération et argi­
1isation profonde du·soo]e
Sols rouges forral­
1itiques et forsial­
litiquos.
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